
Vous ne i DANS LA RÉGION 
tousserez 

plus 
Si vont éliminez 

h cause même do mal 

qui YOUS torture 

Depuis l'époque de Pasteur, lea 
spécialistes les plus renommés recom­
mandent le Sirop Kami pour son 
action double : le soulagement de la 
toax et la disparition de l'infection 
dont cette même toux est le symp­
tôme agaçant et angoissant. 

Depuis plus de quarante ans, des 
centaines de milliers de malades ont 
constaté que l'action calmante e t 
adoucissante du Sirop Kami est 
immédiate. Le Bromoforme, un des 
principes actifs de ce merveilleux 
médicament, se volatilise à la tem­
pérature même de la bouche (37») et 
calme les muqueuses irritées de l'ap-

Esxeil respiratoire. Le malade ne 
>usse plus, il se sent soulagé, plus 

de quintes de toux qui déchirent la 
portrine, provoquent la fièvre, affai­
blissent souvent le cœur. 

L'action bienfaisante du Bromo-
fotme est renforcée et étendue par 

UNE REUNION 

DU COMITÉ PERMANENT 

DE COORDINATION 

DU TRAVAIL 

A LA PRÉFECTURE 

Le comité permanent de coordi­
nat ion du travail s'est réuni le 
19 décembre 1939. e n séance plé-
niére. à la Préfecture du Nord, sous 
la présidence de M. Vincent, inspec­
teur divis ionnaire du travail, rem­
plaçant M. le préfet, ass is té de M. 
l'ingénieur mil i taire principal Leleu 
et de M. l ' intendant de Lacoste de 
Laval. 

Etalent présents c o m m e membres 
employeurs : MM. Venot, Ollivier, 
Joncquez. Gilbert. D u c o m e t . Wiart. 
Pa lempe remplaçant M. Riolot, Val-
delièvre et Ti lge 

Etaient présents c o m m e membres 
salariés : MM. O. Dumoul in . Por-
reye. Dhondt . Vigreux, Angelot, re­
présentant les organisat ions C.G.T. 
MM. Brout in et Myngers , représen­
tant les organisat ions C.F.T.C. ; 
MM. Roches et Masson. représen 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

une association d autres spécifiques [ tant les organisat ions de cadres, 
anti-infectieux qui débarrassent les . . . . 
branches et les alvéoles pulmonaires ' " comité permanent a e x a m i n e 
des microbes et de leurs sécrétions I 'es propositions qui lui ont é té sou-
mnfbidea. Aussi le Sirop Kami se . mises par son comité restreint, rela-
revele comme le remède indiqué con- 1 tives aux mesures propres à facili-
t r e j e s maladies de l'appareil respi- ter l'application pratique des arti-

bénigne, c l e s 9 a 13 a u décret du 10 novem-
Ibre 1939. 

Après discussion, ses membres se 
sont mi s d'accord sur un texte uni­
que qui sera adressé à toutes les 
organisat ions patronales et ouvriè-

ratoire dont la toux, mèi 
révèle la présence. 

Mademoiselle L. FERBOS, a Lou-
piac (Gironde), nous a envoyé cette 
lettre : 

"Tout ce que j'avais tenté pour 
mut débarrasser de ma toux avait été 
inutile. C'est alors que j'ai apprit ' r e s d u département du Nord, en 
au* le Sirop Kami supprime la cause I l e u r recommandant de s'en inspirer 
même du mal. En effet, en 24 heures, '•lors d e l a m l s e e n appl icat ion des 
mustoux a cessé, mes nuits sont bonnes. 1 textes légis lat ifs concernant les 
Au bout de quelque temps, ma bron- i délégués. 
ckita avait complètement disparu." 

Achetés aujourd'hui même du 
Sirop Ramj. Le grand flacon, 14 fr. 10. 

SAUVETEURS 

RÉCOMPENSES 

Paris . 22. — c Officiel » : Par 
décis ion du Ministre de la Marine 
Marchande, en date du 16 décem­
bre 1939, les récompenses suivantes 
o n t é té accordées aux personnes 
dés ignées , ci-après, pour faits de 
sauvetage accomplis dans les eaux 
mar i t imes : 

Médaille de bronze : Ceus Pail­
lette, 11 ans . 9. rue du Parc à Dun-
kerque, le 1er Juin 1939. s'est Jetée; 
à l'eau tout habillée pour secourir 
une petite camarade qui tombée 
dans le bassin de l'arrière-port de 
Dunksrqu* et ne s a c h a n t pas nager | 
s e serait noyée s a n s sa courageuse! 
Intervention. 

Creton Alfred. 44 ans . inscrit à 
Dunkerque, n° 12337. a fait preuve 
de dévouement le 26 mai 1939. en 
s e Jetant à l'eau tout habillé pour 
secourir un enfant tombé d a n s le 
chenal de Gravelines. 

Mention honorable : Follet Oé 
rard. IS ans , m a n œ u v r e à Lillebon-
ne : a fait preuve de courage le 
5 Juin 1939 en se Jetant a l'eau pour 
secourir un jeune h o m m e tombé 
d a n s le f leuve à Norville. 

Diverses quest ions ayant retenu 
l'attention du comité permanent de 
coordination du travail seront sou­
mises à l 'examen de M. le min i s tre 
du Travai l qui a bien voulu accep­
ter de recevoir à Paris , le 21 cou­
rant, une délégat ion composée de 
MM. Ollivier. Venot, Tilge. D u m o u ­
lin et Broutin. 

IMPORTATIONS 

ET EXPORTATIONS 

D'ORGE ET DE HOUBLON 
Paris. 20. — Un avis rappelle 

aux importateurs « t exportateurs 
qu'ils doivent adresser au Groupe­
ment d'Importation e t de Réparti' 
t ion de l'orge e t du houblon, 25 
boulevard Malesherbes. à Parla : 
1° le» d e m a n d e s d'autorisations 
d'importation d'orge de mal t et de 
houblon ; 2* les- d e m a n d e s d 'au 
torisation d'exportation de m a l t et 
de houblon. 

m 

Salut. 1600 : Oruyére «t Comté, 1750 : 
«•tai l las 1 oaaarda rouennals. 21.00; 

nantais, 1 6 / » : formas. 16,60; lapina 
t u * , 16.00 ; oies on peau, 14.60 ; pou­
lets tues : nantais . 22.00 : de Bresse 
16,00 : poule , tuées. 18.60 ; 

Poissons : barbues. 17.00 ; hareng» 
français pleins 3.28 ; bars. 34.50 ; ho­
mards vivants, 87.60 ; langoustes, 
vivantes, 37.66 : maquereaux français, 
petits, 8.60 : merlans, ordinaires, 4,00: 
morues salées, 5.76 ; rates. 4.00 : sar­
dines fraîches. 30,00 : soles, 31.60 : 
huîtres : marennes 180.00 : portu 
galsss, 33.50 ; moules Isigny, 200,00. 

AVIS AUX AGRICULTEURS 
La Société d e s Agriculteurs du 

Nord n o u s communique . 
s Réquisit ions militaires. — En 

conformité aux règles prescrites 
par un récent' décret, le m o n t a n t 
de l ' indemnité al louée est fixée par 
l'autorité requérante, avec recours 
possible devant le Juge de paix en 
dernier ressort, lorsque le m o n t a n t 
de l ' indemnité n e dépasse pas 2.060 
francs — e n premier ressort Jus­
qu'à 12.006 fr. — devant l e Tribu­
nal de Ire I n s t a n c e pour les in ­
demnités dont le m o n t a n t e s t su­
périeur à 12.000 fr. 

• Toutes réc lamat ions présentées 
depuis le 36 août 1939 e n dehors 
des prescriptions ci-dessus, doivent 
être portées à nouveau d e v a n t les 
jugea indiqués par le présent dé­
cret, pour le 31 décembre 1939, 
sous peine de forclusion, ceux qui 
par rapport aux réquisit ions fa i tes 
pendant cet te m ê m e période a u 
raient d e s réc lamat ions à formuler 
doivent les déposer d e v a n t juges 
compétents pour la m ê m e da te 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes : bœufs, moutons et porcs, 

mêmes .cours que la veil le ; veaux, 
Ire qualité. 17.50 : Se quai., 14,95 : 
3e quai.. 12.95 ; pan cuisseau, 18.90 : 

Beurras : kilo des Laiteries Coopé­
ratives Industrielles de Normandie. 
27.50 Charente. Poitou et Touralne. 
27.90 ; malaxés : Normandie. 26.25 : 
Bretagne, 24.00 : œufs, Picardie et 
Normandie. 1050 ; de Bretagne. 865 : 
Poitou. Touralne. Cintre, 1.000 ; Au-
vergue. Midi, 103O ; Outre-Mer. 7SO : 

Fromages : Brie moyen. 335 ; Ca­
membert de Normandie, 440 : divers, 
387.50 : Pont l"Evêque. -570 : Port-

LE CADEAU QUI p u n 

BENEDICTINE 
B O U R S E DE P A R I S D U 20 DÉCEMBRE 1939 

PAS DE POISONS 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS 

H Tôt reins ne rejettent pti par jour 
•aviron 1500 grs d'urine et de résidus 
toxiques, les 24 kilomètres de tubes uri-
naires et les filtres microscopiques de vos 
reins, sont bouches par les déchets toxi­
que*. Ainsi augmente le danger d'un empoi­
sonnement par les acides. 

Cet état d'acidité dû aux mauvaises 
fonctions des reins est un signal d'alarme 
•C petit être le début d'un violent mal de 
dos, de troubles urinaires, douleurs dans 
Isa Membres, perte d'énergie, lumbago, 
•tuBure des chevilles et sous les yeux, 
tbnmatisme, vertiges. 

La plupart des personnes surveillent 
taux intestins, longs de I métrés, et négli-

Sent les 24 kilomètres de tubes urinaires 
'il* sont bouchés par les poisons non éli­

mines vous pouvez être malade pendant 
«tes mois I Ne courez pas ce risque t 

Aaaurez-vou» que vos reins éliminent 
t litre 1/3 par iour en prenant de» 
PILULES POSTER. , m , 

Dé» aujourd'hui, demandez-les. Elles 
Mot employées avec succès par des mil­
itons de personnes. Elles vous soulageront 
ixmsdernent- Exigez les Pilules Fotter. 

9405 

ACHETEZ LES TIMBRES 

ANTITUBERCULEUX 

Voici les fêtes de Noël e t du 
Jour de l'An t Pensez a nos soldats 
qui doivent sentir que leurs enfants 
s o n t protégés. Pensez à nos popu­
la t i ons évacués qu'il faut préserver 
e t secourir. Pensez à tous les Tuber 
culeux I 

Et mettez sur toutes vos lettres 
e t vos col is le Timbre antitubercu­
leux de guerre c Espoir... ». 

La timbre antituberculeux 
de guerre « Espoir.» « 

« Asrtstez-en peu, ou mieux beau-
eoup *. 

« M a i s surtout collez-les tous 
Comi té Nat ional de Défense con­

tre l a tuberculose. 66. boulevard 
Saint -Michel . Paris VI*. 

PRISE f^OOOPHILE 

PARQUET COMPTANT 

84 50 
83 15 

M 70 

.935 
I6M 
1020 
1013 

1010 
1005 
1009 
1004 
M* 

180 83 
82 40 
81 20 

Ht 50 

960 .. 

125 25 
1055 
1021 ' 
1034 " 
1020 " 
1020 

| % perpétuel 
3 % amortissable 
3 i* % amortissable 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1920 
4 % 1925 
4 14 % 193Z A 
4 ••* % 1932 B 
4 H % 1937 . - . . 
Obi Trésor 4 V» 1933 

» % 1»34 
_ 5 % 1935 

Chem de 1er E u t 4 % 
n . i . » % i » ••• 

— 4 H % 19» . 
— S % 1934 . . . 
_ » % 1936 . . . 

Obi. Tr. 3 V, % 193S A 
— 4 % 1936 B . . 

Bons Trésor 4 v> 1933. 
— S % 1934.. 
— 4v> 1934 
_ 4 % 1935.. 
— i% 1937.. 

Catsse autonome 4 s t . . 
Crédit NaUonal 

. % 1919 
5 % 1920 
Juillet 1922 
Janvier 1923 
Juin 1923 
Janvier 1924 
5 % 1932 
« ., % 1932 
i % 1934 
5 % 1935 
5 % 1937 
S « i938 
D*p du Nord 6 % 1921 
Banque de France 
Crédit Commercial 
Société Générale 
Suez Actions 
Chem de (er Est 

— Lyon . . . . 
— Midi 
— Nord 
— Orléans .. 

Métropolitain 
Electr. Paris 
Elect. et Gaz du Nord.. 
En Elect. Nord Fr. . . 
Thomson Houston . . . . 
Nord-Est 
Denain-Anzin 
Schneider « . . 
TretUene du Havre . . 
Bethune 10* 

— actions 
Courrléres 
Lens 
Marie. 
Vicoigne 
Boléo — • 
Kali Ste- Th 1610 . . . . 
Kuhlmann 
Peugeot 
Poliet-Ch.usson 
Plan Young 
Egypte umf 
Japon 1907 
Russe consolidé •••••• 
Royal Dutch 
Sucrerie Egypte 
Electrique L.-R.-T. „ . . 
Cotonnier. St-Quentln 
L. Bien «t O 

OBLIGATIONS. — Vllls 
1871. 384 ; 1875, 450 ; 1876. 471.50 
223 ; 1894-96. 215 : 1898. Inc. ; 1899. 
235 : 1904. 239 ; 191U 2 3/4, 210 ; 1910 
3 %, 205 : 1912. 264 , 1928 5 %. 524 ; 
1929 4 1/2. 767 ; 1930 4 %. 783. — A lots 
1930 4 %, 734 ; 1931 4 % . 715 ; Fort» 

5 1/2 
. 875: 

261 ; 

iî rr i Aciéries de Longwy . . . 
•B ™ — du Nord 
,„ „ — Paris-Outréau 

Samb et Ms« Arbel 
A tel. et Ch France . . 
Construct. Nord Fr. . . 
Construct mécan. . . , 
Fives-Lille 
Jeumont act 
Senelle Maub.uf» . . 
Amche 
Anzln à 
Blangy 
Carvin 
Dourges 
Llgny-les-Aires . . . . . 
Ostricourt 
Lille-Bonniérw Prlv. 
Lille-Bonnlérea Ord. 
Verreries Anlche . . . . 
Ciments Français . . . 
Ciment. Boulonnais 
Clm. Or. Ste-Ben. . . 
Bokanowsiti 
Marseil de crédit . . 
Zinc Silésie 
Astunennp des Mine: 
St-Rapha»l 

210 .. 
307 . . 
2*4 . . 

Vous qui séjournai dans notre pays 
•rofjraz-en pour déguster noirs 

GENIÈVRE 
Me>n d« M pour donner du cœur 
oo vonlfo ot luttsH contre) ! • froid. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 

n cote 170 tr. sur 
»agon départ région, vendeurs 
acheteurs. 

La sécberle travaillera un 
peu puis tard que d'habitude 

A Bourbeurg. — Denrées. — __ 
beurre, de 18.ao à 16 fr. la livre, e n 
pièce ; les oeufs, à 86 fr. le quarteron. 

Volailles 
' . "" , poules de 40 à 
60 fr. la couple ; poulettes, de 35 à 
60 tr. la couple ; poulets, de 60 à 70 
francs les deux ; oies. 80 S 90 fr. la 
pair* ; pintades. W a 45 fr. la paire : 
pigeons. 10 et 13 tr. le couple : ca­
narda, de 38 à 45 fr. ; lapina moyen. , 
de 14 à 22 fr. l'un ; gros, de 28 à 40 
francs pièce ; dindes. 150 à 170 fr. 
la paire ; dindons, de 170 A 200 fr. 
les deux. 

A Frévent. 1». — Beurre 14.60 A 
16 fr. la livre ; œuf» 29 à 30 fr. 
le quarteron : poulets 60 à 60 fr. 
la couple ; poule 18 A 22 fr. pièce; 
lapin 18 4 26 fr. pièce ; pigeons 8 A 
10 fr. la couple : canards ordinaire 
20 fr. pièce : de Barbarie 26 à 28 fr 
pièce : oie 36 A 45 fr. pièce ; d indes 
60 à 80 fr. pièce : pommes de terre 

à 60 fr. l es 100 kilos : carottes 
1 fr. le k. : o ignons 6 fr. le k. ; poi­
reau 1 fr. la botte : navets 1 fr. la 
botte choux ordinaires 1 fr. 
choux-fleurs 3.60 A 4 fr. pièce 
choux de Bruxelles 3 fr. la grande 
mesure : éplnard 3 fr. la grande me­
sure : endive 3.06 la livre : artl-
chaud 3 fr. pièce : cresson 0.90 la 
botte ; ea le in . 1 A 1.50 la botte ; 
pommes 3 fr. le k. ; noix 8 fr. le 
kilo : oranges i l fr. le k, ; marrons 
3.15 la livre ; mandarines 4.60 l s 
livre ; pet i ts suisses 1.90 pièce ; ca­
membert 4 A 4.10 le kilo ; blé 202 tr. 
les 100 kilos. 

ï: 
4*3 ; 

BANQUE COMPTANT 
Bruay 
Clarence 
Liévin cp 1930 
La Lucette . . . . 
Tubize 

1075 

3*6 , 

1350 
ISM 
1160 

117 50 
2725 
I4SS 

PARQUET TERME 
Banque de France 8905 
Banque de Paris 
Union Parisienne . . . . 
Comptoir National —. 
Crédit Foncier 
Crédit Lyonnais 
P.nnaroya 
Gslsa — 
St-Gobain 
Citroen 
Say - . 
Foncières Egypte . . . . 
Canadian Pacifie 
Wagons-Lits 
Central Min. 
Montecatinl 
Rio-Tlnto 
Norvège Atot. 

Tfs* 
2785 .. 

BANQUE TERME 
Albi 
Bruay 10« 
Caoutchoucs 
Chartered 
De Beers ord. . . . 
Goldafield 
Huile de Pétrole . 
Liévin Act 
Malacca ord 
Mexlcan Eagia . . . 
Pernod 
Randmlnes . . . . • • • 
Shell Tranap. . . . . 
Silva Plana 
Tanganyka 
Tharsts 
Vieille Montagne 

S. 

223 M 
126» .. 

71 H 

«M Psrl, 

Pharmacies à défaut LsssrstelrSt 1930 4 1/2 
PrseXrits PICOT, Calais : COMMUNALES. — 1880. 

6247 263 ; 1892, 306 ; 1899, 279 ; 

912. IMM . 1926, 591 ; 1927. 50» : 
929. 869 ; 1930 4 %. 72» ; 1931 4 %. 
40 ; 1931-32. 742 : 1932. 777 ; 1933 5 %. 
29 ; 1934, 973 ; Bons 1687, 80 ; 1888. 
ne. : Panama obUg. 122. 

CHANCES — Londres. 176.629 : 
lew-York. 43.80 : Belgique. 722.00 : 

; Italie, incôté ; 

LE GOUVERNEMENT BELGE 

S'OPPOSE AU RELÈVEMENT 

DU PRIX 

DES COMBUSTIBLES 
Bruxel les , 20. — Le Gouverne­

m e n t n'a p a s a d m i s le relèvement 
de 3 francs A la tonne que les 
charbonnages ava ient appliqué 
lundi dernier sur les prix de vente 
des combustibles . Cette décision 
notif iée par un arrêté ministériel 
f ixant les prix de vente de la 
houil le et des agg lomérés suscite 
une vive émot ion dans les mil ieux 
charbonniers qui reprochent au 
gouvernement de n'avoir rien fait 
de positif pour enrayer l'accrois­
s e m e n t d u prix de revient des 
charbons . 

Pas besoin d'être 
RICHE 

SUNLIGHT SAVON SOLEIL 
est parfait pour le linge 

Depuis tou|ours, des mil­
liers de'ménagères Fran­
çaises emploient réguliè­
rement Sunlight-Savon 
Soleil pour laver leur linge. 
Cet excellent savon est, en 
effet, si pur et sa mousse 
abondante si active qu'il 
convient admirablement 
pour toutes les sortes de 
lavages. 

. . . P A R C E Q U E 
S U N L I G H T S A V O N 
SOLEIL A S S U R E 
SA F R A I C H E U R 

CORPORELLE 
N o u s t r a n s p i r o n s , t o u s c o n s t a m m e n t , c ' e s t 
g r â c e a c e l a q u e l ' o r g a n i s m e é l i m i n e s e s d é ­
c h e t s . M a i s il i m p o r t e d e n e p a s l a i s s e r la 
t r a n s p i r a t i o n s a c c u m u l e r d a n s l e s p o r e s s o u s 

p e i n e d e p e r d r e i m m é d i a t e m e n t s a f r a î c h e u r c o r p o ­
r e l l e Il e s t d u r e s t e f a c i l e d e c o n s e r v e r s a f r a î c h e u r 
c o r p o r e l l e e n e m p l o y a n t , r é g u l i è r e m e n t , S U N L I G H T 
S A V O N S O L E I L . S a m o u s s e p u r e e t r e m a r q u a ­
b l e m e n t a g i s s a n t e p é n è t r e j u s q u a u f o n d d e s p o r e s 
e t e n e x p u l s e l e s m o i n d r e s i m p u r e t é s ; e l l e r a f r a î c h i t 
l e p i d e r a i e et lui r e n d t o u t e s a v i t a l i t é 
A s s u r e z d o n t v o t r e f r a î c h e u r c o r p o r e l l e e n e m ­
p l o y a n t t o u j o u r s S U N L I G H T S A V O N S O L E I L , 
t o u t à la f o i s , si pur e t si é c o n o m i q u e . 

SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL 

S 4 - H PRODUIT FRANÇAIS C'est une Spécialité Lever EN VENTE PARTOUT 

Imp im Révm eu Wortf 
166. rue de Paru. Lille 

Le Gérant « m u s QKTT 

pour bien manger.: 
— dit Madame ADAM 

}5, Bé </<• la Marne — Rouen 

Madame A.lam a la réputation 
méritée d'être une femme heureuse : 
elle chante d'ailleurs toujours, sur­
tout quand elle est dans sa cuisine. 
• Pourquoi m'en faire? dit-rlle. A 
cause de l'argent? Bah!. . . il en faut, 
bien entendu. Mais ici, avec le peu 
qu'on a, on vit comme de» rois, on a 
moins de soucis et on mange mieux 
qu'eux I Sentez-moi çà! . . . > 

A la vérité, les escalojjes que 
Madame Adam était en train de 
préparer dégageaient un fumet mer­
veilleux. « Moi, c'est la margarine 
Astra qui est ma bonne fée, ajouta-t-
elle. Tenez, vous goûterez tout à 
l'heure mes escalopes sautées.. . vous 
verrez quelle saveur délicieuse, quelle 
légèreté. La margarine Astra est vrai­
ment idéale pour les ménagères 
modernes : c'est un aliment naturel, 
sain, toujours frais puisque vendu 
exclusivement en pains datés. Et 

?|uelle économie 1... Je lui dois à la 
ois la qualité des plats que je prépare 

et la possibilité de cuisiner finement 
à bon compte >. 

N'ayez pas de préjugé, essayez 
Yous aussi, dès aujourd'hui, la marga­
rine Astra. Cet aliment délicieux est 
en vente dans toutes les bonnes 
maisons d'alimentation. 

G R O S L O T S 

VILLE DC PARIS 1111 (t «> 

Le numéro 361.396 est remboursé 
par 200.000 francs. 

Le numéro 509.097 est remboursé 
par 10.000 francs. 

68 numéros sont remboursés cha­
cun par 1.000 francs 

BOURSE DE LILLE 
du 2 0 Décembre 1939 

CHARBONNAQCS — Aniche, 1320. 
124S ; Anzin. 565, 560 , Béthune. 6315. 
6190 ; (dixième), 634, 617 ; Blanzy, 
1216. 1100 : Bruay. 1065. 1045 : (di­
xième!. 111, 103 ; Carvin, 713, 691 : 
Courrières. L'49. 226 ; Dourges, 1000. 
1001 ; Lens. 331. 315 : Liévin, 191.50. 
186 ; C 30 a. 5745, 5650 ; Maries 70". 
508. 497 ; Ostricourt. 1027. 1020 : Thi-
vencelles. 154. 160 ; Vieoigne. 555.525. 

OAZ BT ÉLECTRICITÉ — Arté­
sienne F. et Lum.. 165. 169 ; Béthu-
noise. 195. 195 : Contin du Gaz. 1090. 
1115 : Electr et Gaz du Nord. 328.50. 
336 : Electr. Nord. 320. 315 : Energ. 
Electr. N Fr.. 315. 319 : Sect. Electr. 
Billy-Montign.v. 388, 390 

MtTALLURCIE. — Acier Longwy. 
•290 290 | Acier. Nord. 255. 258.50 ; 
Sambre et Meuse. 430 408 ; Biache-
Salnt-Vaast. 233, 235 ; Denatn et An­
zin. 1381. 1360 : Fives-Lllle. 615. 610 ; 
Mat Franco-Belge. 1340. 1330 ; Jeu-
mont. 309. 315 : Part. 645, 646 ; Lou-
vroil M-Auln.. 470. 468 

PETROLES. — Lille-Bonnières C . 
?46. 280 : priorité. 510. 515. 

INDUSTRIES TEXTILES. — Agache 
Fils, 405. 405 : Le Blar. et Cle. 325. 
343 : Tlberghlen. 143. 143. 

VALEURS DIVERSES. — Crédit du 
Nord. 250, 250 : Electrique Lille-Rou-
balx-Tourcoing 115. 112 : Clm Boulon­
nais. 247. 228 ; Ciments Français. 1385 
1365 ; Mat Constr Lolsne. 168. 173 ; 
Pollet et Chausson. 445 443 ; Engrais 
d'Auby. 191.50. 187 • Glaces et Verres 
Sp. N.. 2220. 2250 ; Kali Sainte-Thé­
rèse. 896. 902 : Kuhlmann. 845. 818 : 
Salnt-Cobaln. 2330 232E : Tekkah. 
1400. 1550 ; Hénln. 132. 137. 

OBLIGATIONS. — Département du 
Nord 1921. 505: 1923. 503: 1926 (Jan­
vier-Juillet). 512: 1926 (Mars-Septem­
bre). 528: 1927. 524: 1931 (remb. i 1000) 
742: 1931 (bon 20001. 1609: 1931 (bon 
500) 450: 1934. 888; 1935. 925: 1936. 998: 
1938 970 — Département du Pas-de-

I AS. 45 6 

L« BLEMI0RRA8IE la plusTenaco 
ne résiste pas S l'emploi du 

SANTAL BLANC 
1I.SS. F. BLANC, r t i - , NarbonM. Ttm n—. 

Femme* qui Xouff rez 
Reprenez courage 

Les femmes atteintes de Maladies intérieures : Métrite, Hémor­
ragies, Suites de Couches, Ovarites, Pertes blanches, etc.... 

ne doivent plus désespérer. 
Depuis un siècle et plus, il existe un remède incomparable et 
naturel qui a sauvé des milliers de malades : c'est la JOUVENCE 
OE L'ABBÉ SOURV. Femmes qui souffrez, auriez-vous essayé 
tous les traitements sans résultat, que vous n'avez pas le droit 
de désespérer, et vous devez, sans plus tarder, faire une cure 

avec la JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY. 

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
C'EST LE SALUT DE LA FEMME. 

Il est bon de faire chaque jour des infections avec 
l'HYGIÉNITINE DES DAMES. La boite. 7 fr. 40 

B. 111 
La JOUVENCE OE L'ABBÉ SOURY. préparés aux 
Laboratoire* Mag DUMONTIER à Rouen, se trouve 

dans toutes les pharmscles. 
c 4.con : Lleultf̂ PHul.s : 13 ff. 1.1. d'.rmwnent tome, l*. 

Eng.i bien, dans l'Intérêt ds votre ssnté, ls véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY svec le portrait de 

l'ABBE SOURY et, en rouge, ls signature 
Mag DUMONTIER 

JOUVENCE 
L'ABBE SOURY 

CHALEURS- V « . B U . S 
ÊTOurrSMC.TS 

MAUVAISES 
SUITES OS COUCHES 

M S T . I T E S 
ACCIDENTS 

DU RETOUS D AOS 
VARICES- PHLÉBITES 

HEMOBUOIOES 

PUBLICATIONS 
LÉGALES 

de M Félix VANOEWALLE, 
Docteur en droit. Avoué. 50. rus ds 

! l'Hôpital Militaire. Lille • Assistance 
Judiciaire. Décision du 31 Mai 193; • 
DIVORCE - D'un jugement rendu 

|contradictoirement par la 1rs Cham­
bre du Tribunal civil de 1rs Instsnca 

Ide Lille, le 3 Novembre mil neuf oent 
trente-huit, confirme par un srrêt de 
la Cour d'appel de Douai, rendu con-

ftradictoiremenf le vingt-cinq Juillet 
'mil neuf cent trente-neuf enregistre. 
Entre Madame Marie Eues DAUDE-
r AUDE, épouse de M. Msroel Céssr 
WARTELLE avec lequel eue est do­
miciliée de droit, mais résidant sn fsit 
I Templeuve. rue Neuve. Et Monsieur 
Marcel Césjr WARTELLE, demeurant 
a Templeuve, rue d'Anchin. Il appert 
que te divorce a été prononcé entre 
lesdits époux. M- VANDEWALLE, 
avoué occupait pour la dame DAUDE-
NARDE dans l'instance Pour extrait 

I (signé) VANDEWALLE. 8420 

AUTOMOBILES 
Achat Véhicules Automobiles. • Vente 
pièces récupérées. • Jesn CIBIE, lia, 
rue Paul Lafargue, LILLE 

7211 

AVfS DIVERS 

VOIES URINAIRES SYPHILIS 
I Prostate, Rétrécissement. Impuissance 
Femmes. Ulcères. CLINIQUE U. B. O. 
LtNS. 9. rue Michelet Vend 8 S 18 h. 

.LILLE. 124 m e de Tournai, lundi, 
jeudi 8 é 19 h — Vsienciennss, 11. 

irue du Rempart, mercred' 8 S 19 h. 
; dimanche 8 S 13 h — Douai. M bis, 
-ue du Canteleu, mardi 8. s IS b 30. 

Calais 1926 510: 1927. R25: 1929. 955: 
1935. 920. — Lille 1935. 745 — Roubaix 
1931, 725 — Crédit National 1919. 530; 
1920. 500; 1922, 545; 1923 (Février-Août) 
525; 1923 (Avril-Octobre). 518: 1924. 
534. — Denain et Anrin 1927. 971. — 
Eglises dévastées (Gr de Reconstr ) 
1928 6 %. 502: 1928 5 %. 990; 1931. 885. 
— Grosse Métallurgie 1931. 905 — 
Houillères du Nord et du P.-de-C. Jan­
vier 1931. 883: Mars 1931. 882: Juin 1931. 
878; Août 1931. 885. — Liévin 1926. 510. 
— Union Financière du Nord et de 
l'Est 950. — Eaux du Nord. 760. — Ar­
tésienne de Force et Lumière 1935. 795 
— Fabrique de Fer de Maubeuge 1920. 
465. — Aciéries du Nord et de l'Est 
1930. 630. — Senelle-Maubeuge 19.10. 
770; 1931. 1615. — Alfred Motte et Cie. 
632. — Glorieux et De Pierrepont 610. 
— Le Blan et Cle. 465. — Lemalre-Des. 
tombes. 809. — Motte-Bossut fils 6 %. 
810; 5 %. 700. — Société de Filature 

(Aciens Etab. Desurmont et fils). 642 
— Chicorées Supérieures (Société In­
dustrielle), 960. — Marles-Kuhlmann 
1929. 880. — Soumont (Mines de). 654. 
— Touquet Paris-Plage. 300. — Beerin-
gen. 810. — Bruay 1932. 926. — Cour­
rières 1930. 785. — Escarpelle 1904. 1907 
et 1909, 380. — Ostricourt 1897. 390. 

COUPONS ANNONCES 
20 Décembre. — Aniche (acompte) 

No 38 Coupon brut. 15 ; net S payer -
nominatif. 12.30 ; porteur, 10.22 

21 Décembre - t orges e», Aciéries 
du Nord et de l'Est (acompte) N» 75 
Coupon brut. 20 : net à payer : no­
minatif. 16.40 ; porteur. 11.02 

26 Décembre - Aciéries de Blanc-
Misseron (action de priorité) No 14 
Coupon brut. 40 ; net S paver no­
minatif nul ; porteur. 22,625 

29 Décembre — Arbel N- 24 Cou­
pon brut. 40 : net S payer : nomi­
natif. 34.10 ; porteur, 29.20 

BaumeTue NerfUiriga 

RAGE DE DENTS 
*%WEtiim. I. «•> taM. 1 

PROSTATE ou HÉMORROÏDES 
e par Plantes Méthode nouvelle scientifique 

sérieuse de confiance. Plantes et Sup­
positoires 40 fr franco Pharmacie Po­
pulaire. I l , ru» du Brun Psin. Tour­
coing - Tel 2460 631S 

JUBOL 
LAXATIF 
VÉGÉTAL 

LIBERE L'INTESTIN 
RN I 

— Là ! fit l'homme, content de sol. 
Voyez, elle n'a pas eu de mal. J'en al 
pr i s soin. Mot. je suis honnête ; t'aime 
p a s voler mon argent ! 

C lermoot n'écoutait pas. Enveloppant 
10 tab leau dans une echarpe de soie. 
i l te déposait sous les coussins d'arrière. 
que le braconnier l'aida à replacer. Puis. 
pressé d'en avoir terminé, l'industriel 
compta k Schroebelé le reste de la 
s o m m e promise. Et 11 ajouta : 

— A présent. U s'agit de passer la 
frontière. J'ai mon triptyque et m o n 
carnet de passage en douane : 11 me 
faudrait trouver malgré tout un doua­
nier pas trop curieux. Je compte sur 
vous. Remontez . 

S o n ton était fébrile. 

— Vous inquiétez pas J'en connais 
o n , c'est un bon garçon. Des fols, l'y 
reflte u n lièvre... 

Ont minutes plus tard, la voiture 
passait au ralenti devant une guérite en 
bote, poste-frontière qui n'a rien de 
f latteur pour la Prnnce Un Jeune doua­
nier e n sortit , échangea un sourire avec 
I t l t s e t fit s igne au chauffeur de passer 
I / l n s t a n t d'après, r x n t u o p e débouchait 
anr une route agreste , resserrée entre 

une côte ralde plantée d'arbres e t un 
torrent Jaseur. encombré de pierres. 

— C'est la Liltzel. expliqua Schroebelé, 
la Suisse est là. Nous courons sur la 
route internationale . Un type qui ferait 
ici un mauvais coup, supposition.. . Eh 
bien I II ne pourrait être jugé ni par 
la France, ni par la Suisse. Faudrait 
aller jusqu'aux magistrats de La Haye 
C'est pratique, pas vrai ? 

Il riait Clermont l'interrompit assez 
sèchement : 

— Où conduit-elle, cet te route ? 
— En Suisse, donc I Sept kilomètres, 

et puis c'est ls douane à Lucelle. Des 
braves gens, les Suisses ! Ils vous re­
tourneront pas vos coussins Moi. je 
descends ici : l'ai rien à faire plus loin. 

Montrant la forêt qui dévale jusqu'au 
chemin : 

— Bien malin, celui qui m e pincerait 
dans ces bois-là ! Allons I à vous revoir. 
Monsieur, et bonne chance ! 

1 II tendait une main rugueuse ou Cler-
Imont mit son étui à cigarettes Devant 
il Antilope s'ouvrait la Suisse hosplta-
llière Par Délémont et Neufchàtel . 
I Robert gagnerait Genève et s'y ferait 

LA FEMME aux 

Par Jean MAUCLÈRE 

TURQUOISES 
12 

voir à s o n a g e n t : un alibi, parfois est 
d'un précieux secours 

Ut docteur Rudolf Wegener n'aimait 
point la France, et c'était e n s o m m e 
bien son droit. Il y avait, à son goût, 
entre le génie des deux races, trop de 
disparates pour qu'ils fussent concilia-
blés Malgré qu'il eût fait , s u début de 
ce siècle, de persévérants efforts pour 
comprendre la France, dont U possédait 
la langue et m ê m e la l ittérature, il 
n'avait Jamais pu pénétrer la menta l i t é 
des gens qui ' vivent 'entre le Rhin et 
l'Océan. Anatole France l'agaçait e t la 
peinture de Manet lui tapait sur les 
nerfs. 

Cette inimitié foncière «ut été sans 
inconvénient pour un médecin a l lemand 
ayant établi son cabinet en Allemagne. 
Tel n'était pas te cas de Wegener. F e r . 

suade de l'excellence d e s méthodes 
Kneipp , et voyant c la irement l'intérêt 
commercial que pouvait présenter l'en­
g o u e m e n t public pour l'eau claire et les 
pieds nus, Rudolf, vers 1910. éta i t entré 
c o m m e assistant à la s k n e l p e » alsa­
c ienne de Carlspach. Le pays lui plaisait. 
11 s'y maria avec une Altcirchoise : qui 
lui eût di t alors que les trots couleurs de 
France feraient un saut de Belfort à 
Strasbourg, l'aurait surpris plus encore 
qu'indigné 

Au début de la guerre. 11 avait expédié 
s.i Jeune f e m m e en Suisse A la démobi­
lisation, il l'avait rejointe Ne voulant 
pas rester d a n s le Sundgau redevenu 
français, écœure par l'anarchie où 
paraissait sombrer le Relch. et dont le 
premier effet, à coup sur. serait que les 
malades nés l l s era l en t de solder les hono­

raires de leurs médecins , il avait acheté 
à Lucerne une cl ientèle et une clinique 
de médecine générale. Pourvu d'une cer­
taine sc ience et d'une conscience profes­
s ionnel le suf f i samment chatouil leuse, le 
docteur Wegener n'avait pas tardé à se 
créer sur les bords du lac des Quatre-
Cantons une s i tuat ion de premier ordre, 
tant parmi les Lucernois que parmi les 
touristes, att irés par les charmes divers 
du grand centre d'excursions. 

Le docteur avait réalisé une installa­
t ion somptueuse dans un des Imposants 
Immeubles qui bordent le quai du 
Schweizerhof Devant ses fenêtres, le 
lac é tendai t son clair miroir que si l lonne 
la flottille des é légants vapeurs portant 
à leur misa ine la f lamme bleue et blan­
che, couleurs du canton. Le mont Pilate. 
casqué de neige, érigeait e n fond de ce 

tableau sa s i lhouet te puissante. Et les 
appels des sirènes, les cris a igus des 
mouettes , f locons ai lés tourbi l lonnant 
autour des arches de Seer-ruck*. sous 
lequel se resserre la Reuss à l ' instant 
de se perdre dans le lac. prêtaient au 
décor, parmi les bruits de la ville, un 
accent mari t ime qui plaisait à Wegener. 
ne à Hambourg. J a m a i s U ne s'était 
demandé si Lotte y trouvait le même 
charme : n'étalt-elle pas une épouse! 
fidèle et a t tent ive à ses devoirs, parta­
geant par principe tous les goûts d u 
seigneur mari, en véritable f e m m e alle­
m a n d e ? 

Chaque mat in , avant de se rendre àl 
sa clinique, le médecin, en une demi-
heure d'horloge, parcourait les Journaux1 

dans son cabinet de travail II a imait j 
cet te pièce sévère, dont les boiseries, dej 
palissandre des Indes, encadraient des; 
panneaux e n maroquin du Cap. avecj 
quadrillé de passepoil en cuir blanc. 
Etalé sur le divan qui l'après-midi ten­
dait ses bras aux c l ientes Rudoll . un 
opulent cigare aux lèvres dépliait ses 
gazettes II y cherchait des nouvelles de, 

*i France, avec un animosite Instinctive, 
e t tenace, dont l a source é ta i t d a n s sa! 

vie d 'homme privé, autant qu'en ses 
rancunes d'Allemand vaincu. 

Ce matin-là. ouvrant les Basler Na. 
ctvrichUn, Wegener, att iré par un titre 
en grosses lettres, marqua une stupeur 
profonde. Ses sourcils se levèrent sur 
ses yeux arrondis, ses grosses lèvres, 
bégayant des mots s a n s suite , lâchèrent 
le cirage qui tomba sur le tapis. Levé 
p lus vite qu'on n'eût pu l'attendre de 
s i personne épaisse, il écrasa le petit 
disque ardent d'un coup de talon, et se 
précipita chez sa f e m m e en brandissant 
le journal. 

Le boudoir de Charlot te Wegener. 
capitonné de sa t in bleu de ciel, consti­
tuait, pour la Jeune f e m m e qui y passait 
une partie de sa vie. un écrln idéal. 
Blonde, d'un blond cuivré chaud au 
regard, e l le avait été, à vingt ans . d'une 
beauté mervei l leuse ; à t rente -hu i t la 
s i lhouette enrichie, le regard vert tou­
jours aussi vif. elle possédait un charme 
si capt ivant , que les nromeneurs se 
retournaient à son passasTe sou* les 
frondaisons du quai National, comme 
s son entrée dans les sa lons du Kt irsaal 

(A tutvra). 

i 


